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CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

Montréal 6 Mai 1875.

CAer Monsieur,

Vous recevrez, avec la présente, la Lettre Pastorale, que je

vous adressai hier, et que vous lirez au Prône, dten distitictement

et sans commentaires. Je demande de plus que vous évitiez,

même dans vos conversations privées, tout ce qui pourrait faire

soupçonner que vous faites l'application des principes contenus

dans la Lettre Pastorale à quelqu'individu ou à quelque parti

politique que ce soit ; car si TEvêque eut trouvé à propos de

nommer les individus ou les partis politiques, il l'aurait fait.

Comme vous le verrez, tout en publiant, de concert avec

l'Archevêque et les Evêques de cette province, les Décrets XIV
et XVIII de notre dernier Concile Provincial, j'ai cru devoir

insister sur les règles des élections déjà tracées ces années

dernières.

Car tous ceux qui suivent de près les événements qui se

succèdent si rapidement dans notre province, et qui connaissent

les dispositions des esprits, sont persuadés que les prochaines

élections vont être tumultueuses, parcequ'elles seront chaude-

ment contestées. Il leur paraît évident que le Ministère

fédéral va exercer une forte pression, pour qu'elles se fassent

dans l'esprit qui l'anime, dans le gouvernement de la Puissance.

Cette disposition nous suffit, pour nous faire comprendre

intimement la nécessité d'enseigner à notre bon peuple les

moyens de procéder honnêtement à ces élections, pour que les

désordres en soient bannis. Car dans ce cas, elles seront cer-

tainement bénies du Ciel, et elles tourneront sans aucun doute

au plus grand bien de la religion et de la province. Or le prin-

cipal moyen, celui qui est le plus efficace et excite cependant


